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Résumé : la nouvelle évolution de l’habitat tunisien a profondément transformé les modes d’expression 
de l’intimité domestique. Le passage d’un modèle traditionnel introverti à des configurations 
contemporaines plus ouvertes a modifié les mécanismes spatiaux qui garantissaient autrefois la 
protection de la sphère privée. Cette mutation a conduit à une intimité moins intégrée à la structure 
architecturale et davantage dépendante des usages et des ajustements quotidiens. Face à cette mutation, 
l’article interroge les nouvelles formes d’équilibre entre ouverture et protection dans l’habitat 
contemporain. Il met en évidence la nécessité de repenser l’espace domestique à travers des 
dispositifs capables d’offrir des degrés modulables d’intimité. L’objectif est d’explorer les 
potentialités d’un habitat adaptable, conciliant héritage culturel, exigences contemporaines et 
évolution des modes de vie, afin de proposer une architecture plus flexible, capable de répondre 
aux temporalités et aux scénarios d’usage des habitants. 
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The expression of domestic privacy in Tunisia: between inherited 
introversion and controlled extraversion toward adaptable housing 

Abstract: The recent transformations in Tunisian housing have deeply altered the manifestation 
of domestic privacy. The shift from traditional introverted houses to open contemporary 
configurations has weakened the architectural mechanisms that once protected the private 
sphere. Today, privacy is no longer built into walls, but it depends on user practices and habits 
and daily adjustments. This research explores new ways to balance openness and protection 
inside of contemporary housing. It highlights the need to rethink the home through adaptable 
design strategies that offer graduated levels of privacy. The goal is to investigate a flexible 
architecture, the one that reconciles cultural heritage with contemporary lifestyles. Such an 
approach promotes a dynamic architecture responsive to temporal variations, evolving user 
scenarios, and the changing needs of inhabitants. 

Key words: Domestic privacy, Adaptable housing, Dynamic habitability, Introversion / 
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Introduction : 

L’intimité domestique constitue aujourd’hui un enjeu majeur dans la conception de 

l’habitation contemporaine. Comme l’a souligné Martin HEIDEGGER, habiter ne se limite pas 

à occuper un espace physique, mais renvoie à une relation existentielle entre l’individu, son 

environnement et même ses pratiques quotidiennes. L’habitation devient alors un lieu 

d’appropriation, de protection et d’expression identitaire. De sorte que la qualité spatiale ne 

dépend pas uniquement des critères fonctionnels ou esthétiques, mais également de la capacité 

du logement à répondre aux besoins d’intimité des habitants. 

Les préoccupations actuelles en matière de logement privilégient souvent des 

paramètres quantitatifs tels que la surface, le nombre de pièces, le budget alloué ou les choix 

esthétiques, largement influencés par les tendances contemporaines et les modèles diffusés par 

les médias. Toutefois, ces critères, bien qu’importants, ne suffisent pas à garantir le bien-être 

résidentiel. Derrière la matérialité de l’habitat se déploie une dimension sociale et symbolique, 

liée aux modes d’habiter et aux relations l’habitant et son espace de vie. Cette dimension 

s’accompagne d’un mécanisme d’appropriation, qui se traduit par un contrôle des limites entre 

sphère privée et sphère collective. L’intimité domestique apparaît ainsi comme un besoin 

fondamental, permettant aux individus de réguler leurs interactions sociales et de préserver leur 

espace personnel. 

Dans le contexte tunisien, cette dimension revêt une importance particulière. Les valeurs 

socioculturelles privilégient souvent la discrétion et la séparation entre espaces publics et 

privés. Cependant, les transformations urbaines et l’influence de modèles résidentiels globalisés 

ont introduit de nouvelles formes d’organisation spatiale, caractérisées par une plus grande 

ouverture et une transparence accrue. Les plans ouverts, les façades vitrées et la fluidité spatiale, 

inspirés notamment du courant corbuséen, favorisent l’extraversion de l’habitat, parfois en 

décalage avec les besoins d’intimité des habitants. 

Ce décalage se manifeste dans les pratiques quotidiennes. Plusieurs configurations 

contemporaines, telles que les balcons dans les maisons jumelées ou les espaces de vie 

entièrement ouverts, montrent leurs limites en matière de protection visuelle et acoustique. Les 

enquêtes menées auprès des habitants révèlent ainsi un sentiment d’inconfort lié à l’insuffisance 

des dispositifs garantissant l’intimité domestique. Ces constats soulignent la nécessité de 
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repenser l’espace domestique afin de concilier ouverture spatiale et protection de la sphère 

privée. 

Face à ces mutations, l’habitat ne peut plus être conçu comme une structure figée, mais 

comme un environnement évolutif capable de s’adapter aux usages et aux besoins changeants 

des habitants. Le design de l’habitabilité dynamique propose une approche fondée sur la 

flexibilité spatiale et la transformabilité des espaces. Grâce à des dispositifs modulaires, tels 

que les cloisons mobiles ou les éléments escamotables, le résidant peut ajuster le degré 

d’ouverture ou de fermeture de son logement. L’intimité devient dès lors une qualité 

dynamique, résultant d’un équilibre entre introversion et extraversion. 

L'hypothèse centrale de cette recherche est que les mutations contemporaines des 

pratiques d’habiter ne signifient pas la disparition de l'intimité, mais plutôt sa redéfinition. Par 

la suite, l’objectif de cet article est d’explorer comment le design de l’habitabilité dynamique 

peut permettant de réconcilier les influences contemporaines avec les spécificités 

socioculturelles tunisiennes. 

Pour répondre à cette problématique, l’étude s’appuie sur une approche qualitative 

combinant analyse théorique, étude comparative de cas d’habitation traditionnelle et 

contemporaine et enquête exploratoire de terrain. L’article s’organise en trois parties. La 

première présente le cadre conceptuel de l’intimité domestique, la deuxième analyse l’évolution 

des modèles domestiques en Tunisie, et la troisième propose des stratégies de conception 

favorisant une meilleure adaptation de l’habitat aux   besoins d’intimité. 

Ainsi, cette recherche vise à contribuer à la réflexion sur l’habitat contemporain en 

proposant des pistes permettant de concilier ouverture spatiale, bien-être des habitants et 

spécificités culturelles locales. 

1. Cadre conceptuel et terminologique : L’intimité comme prisme spatial : 

1.1. La spécificité de l'intimité domestique : entre sentiment et spatialité : 

L’intimité ne peut pas être réduite à une simple notion abstraite, car elle constitue une 

expérience vécue structurant la relation entre l’individu et son environnement. Elle renvoie à 

un état de proximité, de confidentialité et de protection permettant à l’individu de se sentir en 

sécurité. Sur le plan étymologique, l’intimité renvoie à ce qui est intérieur et profond (Alain 

REY, 2010). Toutefois, cette intériorité dépasse la seule dimension physique. Comme le 
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souligne Monique ELEB (2015), « Le mot intime, superlatif du mot intérieur », renvoie à ce 

qui touche au plus profond de l’être. Dès lors, l’intimité apparaît comme une qualité 

relationnelle entre l’habitant et son environnement, plutôt qu’une simple délimitation spatiale. 

Dans cette perspective, l’habitat constitue le lieu de matérialisation de cette intériorité. 

Il ne constitue pas uniquement une enveloppe physique, mais un espace dans lequel l’individu 

construit et protège son univers personnel. Pour Perla SERFATY-GARZON (2003), met en 

évidence ce lien en soulignant que l’habitat devient le reflet de l’intériorité de ses occupants : « 

L’habitat fait aussi référence à la conscience de l’habitant de sa propre intériorité, à ses secrets, 

à sa vie familiale et domestique, à ses arrangements privés ; en somme à son intimité». 

Cependant, si le droit reconnaît cette dimension, notamment à travers l’article 8 de la 

Convention européenne des droits de l’homme (1950), qui protège le domicile, cette approche 

reste insuffisante pour saisir la complexité de l’intimité domestique. Celle-ci ne se limite pas à 

la protection contre l’intrusion, mais elle implique également la capacité de moduler les degrés 

d’ouverture ou de retrait. 

L’espace domestique devient ainsi le support d’un équilibre entre individualisation et 

sociabilité. L’habitation est à la fois lieu de repli et espace de partage, révélant le caractère 

paradoxal de l’intimité, oscillant entre séparation et interaction. Les relations familiales, les 

représentations culturelles ou encore les rapports sociaux influencent la manière dont cet 

équilibre se traduit spatialement. L’intimité domestique relève donc d’un processus dynamique 

d’appropriation plutôt que d’une simple configuration architecturale. 

Cette dimension dynamique apparaît plus clairement à partir du XVIIIe siècle avec 

l’évolution historique de l’habitat. Dans les sociétés pré-modernes, l’habitation était 

majoritairement collective et polyvalente, laissant peu de place à l’intimité individuelle. Ce 

n’est qu’à partir du XVIIIe siècle que l’émergence de nouvelles sensibilités conduit à une 

différenciation progressive des espaces. L’apparition du couloir, la spécialisation des pièces et 

l’introduction de dispositifs de fermeture traduisent une volonté croissante de séparation. Par la 

suite, la modernité renforce cette individualisation en associant le logement au confort et la 

modernité renforce ensuite cette individualisation en associant le logement au confort et au 

bien-être personnel, sous l’influence de l’idéal bourgeois et du progrès technique, notamment 

le chauffage et l’électricité. 
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Ainsi, l’intimité domestique apparaît comme une construction à la fois sociale, culturelle 

et spatiale. Elle se construit dans l’usage et invite à s’interroger sur ses traductions concrètes 

dans l’espace habité ainsi que les différentes formes par lesquelles elle s’exprime. 

1.2. Les mécanismes d’expression de l’intime : 

L’intimité domestique ne constitue pas un état figé, mais le résultat d’une négociation 

quotidienne entre le besoin de protection et le désir de communication. Dans un contexte où les 

frontières entre sphère privée et sphère publique tendent à se brouiller, son expression repose 

sur plusieurs mécanismes complémentaires. Trois dimensions apparaissent particulièrement 

structurantes : le contrôle, la territorialité et l’appropriation. 

1.2.1. Le contrôle et la maîtrise des limites : 

Le contrôle constitue la condition première de la construction du « chez-soi ». Il 

correspond à la capacité de l’individu à gérer ses interactions en définissant des limites claires 

avec autrui. Ce contrôle s’exerce à différents niveaux. Il est d’abord physique, à travers l’usage 

de dispositifs matériels tels que les murs, les portes ou les fenêtres, permettant de moduler 

l’ouverture ou la fermeture de l’espace (BERNARD, 1993). Il peut également être symbolique, 

par l’instauration de seuils et de règles d’accès marquant une transition progressive entre 

différentes sphères. Dans les cultures méditerranéennes, cette logique se traduit par des 

dispositifs de perméabilité filtrée, tels que les jalousies, les rideaux ou les moucharabiehs, 

permettant de voir sans être vu et assurant une sécurité psychologique. 

1.2.2. La territorialité par hiérarchisation des seuils : 

Si le contrôle établit la limite, la territorialité organise l’espace en un système hiérarchisé 

de zones et de seuils. L’habitation devient alors un espace structuré où se négocient les rapports 

sociaux. Pour Jean-Louis Chrétien (cité par SERFATY-GARZON, 2003), la limite ne constitue 

pas une simple clôture, mais une condition d’émergence. Elle permet à l’espace intime d’exister 

tout en maintenant une ouverture vers l’extérieur. Cette territorialisation se traduit par la mise 

en place de zones intermédiaires telles que les sas, vestibules ou couloirs, structurant les 

différentes strates de l’intimité. Elle permet ainsi de gérer des dualités spatiales permanentes : 

dedans/dehors, fermé/ouvert, exposé/caché, introverti/extraverti. 

1.2.3. L’appropriation et la culture du domicile : vers une synthèse habitée : 
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L’appropriation constitue le processus par lequel un espace statique devient un lieu 

habité et porteur de sens. Elle repose sur la maîtrise des accès, le marquage identitaire par 

l’introduction d’objets personnels et la personnalisation esthétique et fonctionnelle selon les 

valeurs des occupants. À travers ces pratiques, l’habitant transforme l’espace en un chez-soi. 

Cependant, l’appropriation ne relève pas uniquement de choix individuels, elle s’inscrit 

dans une culture du domicile, c’est-à-dire l’ensemble de normes et de représentations partagées 

qui orientent les manières d’habiter. Comme le souligne SEGAUD (2010), rendre l’espace 

propre à soi consiste à le singulariser tout en l’inscrivant dans un cadre culturel donné. 

L’organisation domestique traduit ainsi l’interaction entre références collectives et préférences 

personnelles. Dans le contexte tunisien, certaines configurations domestiques s’appuient sur 

des références culturelles et religieuses, comme l’orientation de certaines pièces ou du mobilier 

en fonction de la qibla (la Mecque). 

Ainsi, les mécanismes de contrôle, de territorialité et d’appropriation montrent que 

l’intimité domestique dépend étroitement du contexte socio-culturel. L’espace habité apparaît 

par conséquence comme le résultat d’un dialogue entre références culturelles et appropriation 

individuelle. L’habitation relève dès lors d’un équilibre négocié entre normes collectives et 

aspirations personnelles, ce qui justifie l’intérêt d’analyser le contexte tunisien comme langage 

spatial singulier. 

1.3. La dimension socio-culturelle en Tunisie : l'espace domestique comme extension de soi :  

Si l’intimité domestique répond à des besoins universels, ses modalités d’expression 

varient selon les contextes culturels. Comme évoqué précédemment, l’habitat ne constitue pas 

une structure neutre, il est le support de valeurs, de croyances et de codes sociaux qui définissent 

les frontières entre le dicible et l’indicible, le visible et le caché. Dans cette perspective, la 

culture ne se limite pas à influencer l’espace, mais plutôt, elle contribue à le produire. À cet 

égard, l’habitation tunisienne offre un terrain d’analyse pertinent, où l’intimité se construit non 

seulement à l’échelle individuelle, mais dans un cadre collectif façonné par des héritages 

culturels. 

Dans les sociétés arabo-musulmanes, et particulièrement en Tunisie, l’intimité n’est pas 

conçue comme une réalité strictement individuelle, mais comme une valeur collective à 

préserver. Le concept d’awra, désignant ce qui doit être dissimulé, s’étend à l’espace 
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domestique. La maison devient alors un territoire à protéger de toute intrusion visuelle, 

fonctionnant comme une enveloppe destinée à préserver la sphère familiale. 

Cette conception structure une culture de l’habitat fondée sur la dissimulation sélective. 

L’objectif n’est pas l’isolement, mais la protection de l’honneur familial (horma) par une 

gestion maîtrisée de l’exposition. L’intimité se matérialise dès lors par des stratégies spatiales 

de filtrage, notamment des façades aveugles sur la rue, des ouvertures en hauteur, ou encore 

une organisation centrée autour du patio intérieur, qui constitue un espace de vie protégé des 

regards extérieurs. 

Ces dispositifs ne relèvent pas d’une simple esthétique architecturale. Ils traduisent une 

véritable syntaxe culturelle de l’espace domestique, où chaque configuration répond à une 

fonction sociale précise. Cette morphologie fondée sur le retrait et la protection, héritée au fil 

des siècles, entre aujourd’hui en tension avec l’émergence de nouveaux modèles d’habiter. 

L’introduction d’espaces ouverts, la transparence des façades et l’évolution des modes de vie 

contemporains questionnent ainsi l’équilibre traditionnel entre introversion et extraversion. 

2. Analyse comparative : rupture entre modèles hérités et extraversion 

contemporaine : 

Plutôt qu’une lecture typologique séquentielle, cette analyse adopte une approche 

comparative par dispositifs spatiaux afin de mettre en évidence la transformation progressive 

des mécanismes de protection de l’intimité dans l’habitat tunisien.  
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2.1. Le contrôle des accès : du filtrage spatial à l’exposition directe : 

Dans la maison à patio, l’entrée en chicane matérialisée notamment par la skifa. Elle ne 

constitue pas un simple lieu de passage, mais un véritable dispositif de régulation du parcours. 

Contrairement au couloir linéaire, la skifa introduit une succession d’étapes qui imposent un 

détour physique, créant ainsi une rupture visuelle immédiate entre la rue et l’espace intérieur, 

comme l’illustre l’analyse graphique de la Figure 1. 

Cette organisation spatiale impose un ralentissement volontaire du visiteur. En effet, ce 

jeu de labyrinthe transforme le déplacement en une transition à la fois temporelle et sociale. 

D’une part, la progression lente limite le champ visuel du visiteur. D’autre part, ce temps de 

latence permet aux occupants d’anticiper son arrivée. Dans le contexte tunisien, ce délai est 

crucial, il permet notamment aux femmes de se préparer ou de s’isoler. À cet égard, le contrôle 

des interactions entre visiteurs et occupants n’est pas assuré par des éléments ajoutés, mais par 

l’organisation même de l’espace. La géométrie de l’accès devient dès lors un outil de régulation 

sociale, intégrant la protection de l’intimité dans la structure architecturale. 

À l’inverse, les maisons contemporaines privilégient souvent un accès direct organisé 

autour d’un couloir rectiligne. Cette configuration repose sur une logique de distribution rapide 

et d’efficacité spatiale. Toutefois, l'absence de détour supprime la fonction de filtrage. Dès lors, 

Patio  

Skifa 

Champs de visibilité 

Le parcours de la Skifa vers 
le patio 

Figure 1: Le dispositif de la Skifa comme filtre spatial : opacité visuelle et rupture de l'axe de 
pénétration. 
Source : Adaptation et interprétation schématique par l'auteur (2026), d'après le relevé de Jacques 
REVAULT (1967), Palais et demeures de Tunis (XVIe et XVIIe siècles), p. 202. 
 

Trajet du jardin vers le salon  

Entrée principale  

Salon  

Champs de 

 

 

Figure 2 : La distribution centrifuge moderne : porosité de l'entrée et exposition directe de l'intimité 
familiale. 
Source : Conception graphique et analyse de l'auteur (2026), d'après les concepts et visuels de la Villa 
Lighthouse, Sfax, 2022,  par l'architecte Bilel KHMEKHEM 
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le champ visuel s'élargit dès l’entrée, exposant immédiatement les espaces de réception. Dans 

cette configuration, le temps de préparation disparaît et l'entrée perd son rôle de médiation pour 

devenir un simple dispositif de distribution. 

En conclusion, la comparaison de ces deux dispositifs met en évidence un changement 

significatif dans la conception de l’habitat. En l’occurrence, le passage d’un accès filtré, intégré 

à la morphologie spatiale traditionnelle, à un accès direct, qui favorise l’exposition visuelle. 

L’intimité n’est alors plus assurée par la structure architecturale elle-même, mais dépend 

davantage des pratiques des habitants ou de dispositifs ajoutés, tels que rideaux, cloisons légères 

ou portes fermées. 

2.2. L’organisation spatiale : de la centralité introvertie à la distribution centrifuge : 

La maison traditionnelle s’organise selon une logique centripète dans laquelle 

l’ensemble des pièces s’articule autour du patio. Cette centralité introvertie structure la 

circulation interne et organise les relations entre les sous-espaces. De sorte que le patio ne 

constitue pas uniquement un élément climatique, mais il fonctionne également comme un noyau 

distributif permettant l’accès direct à toutes les pièces. Cette configuration favorise des relations 

fortes entre les espaces domestiques et assure une continuité interne protégée du regard 

extérieur.  

Circulation circulaire  

Patio centrale   

Figure 3 : Le patio comme pivot distributif : diagramme de la centralité 
convergente et du parcours circulaire. 
Source : Adaptation et interprétation schématique par l'auteur (2026), d'après le 
relevé de Jacques REVAULT (1967), Palais et demeures de Tunis (XVIe et XVIIe 
siècles), p. 100. 
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Cette organisation centripète limite la perméabilité vers l’extérieur tout en renforçant les 

interactions internes. Comme cela est indiqué dans l’analyse graphique figure n°3, les 

ouvertures sont orientées principalement vers le patio, ce qui internalise les échanges visuels et 

maintient l’intimité familiale. La circulation ne repose pas sur un axe linéaire, mais sur un 

parcours circulaire autour du noyau central. Cette configuration favorise une flexibilité d’usage 

et permet une appropriation fluide des espaces selon les besoins quotidiens. Cette organisation 

spatiale renforce à la fois l’intimité des occupants, mais aussi, elle a un effet de sacralisation de 

l’habitat qui évoque directement la configuration de la mosquée, renforçant ainsi la dimension 

culturelle de l’espace domestique. 

Dans l’habitat contemporain, cette centralité est progressivement remplacée par une 

organisation centrifuge fondée sur une distribution fonctionnelle. Matérialisé par le couloir qui 

devient l’élément structurant de la circulation, reliant les pièces selon une logique linéaire. Cette 

mutation morphologique transforme les relations entre les espaces. De fait que les pièces ne 

sont plus reliées par un noyau commun, mais distribuées de manière indépendante le long d’un 

axe.  

Par ailleurs, les ouvertures se déplacent vers les façades extérieures, ce qui accroît la 

perméabilité visuelle et modifie l’équilibre entre protection et exposition. De manière que les 

relations internes s’affaiblissent au profit d’un rapport plus direct avec l’environnement 

Figure 4 : La linéarité distributive contemporaine : schématisation de la fragmentation 
spatiale par le couloir. 
Source : Analyse et schématisation de l’auteur (2026), d’après le plan de vente d’un 
appartement à Hammamet Nord diffusé par l’agence immobilière ADAM. 

Couloir  Circulation Entrée de l’appartement  
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extérieur. La circulation devient plus segmentée, réduisant les interactions spontanées entre les 

occupants. 

Cette mutation morphologique traduit ainsi le passage d’un système spatial intégré à un 

système fragmenté. L’intimité, autrefois produite par l’organisation interne, est désormais 

influencée par la position des ouvertures et la séparation fonctionnelle des espaces. 

2.3. La stratification de l’intimité : de la profondeur relationnelle à la zonification 

fonctionnelle 

Dans l’habitat traditionnel, la stratification de l’intimité repose sur une gradation 

progressive des espaces organisées autour du patio central. De façon que les zones de réception 

sont généralement situées à proximité de l’entrée, tandis que les espaces familiaux et les 

chambres se développent autour du noyau central. 

Cette configuration ne repose pas sur une séparation stricte des fonctions, mais sur une 

organisation relationnelle où les espaces restent interconnectés. Les chambres, bien que 

considérées comme des zones plus intimes, s’ouvrent directement sur le patio, ce qui maintient 

une continuité visuelle et sociale entre les différentes sphères domestiques. Cette organisation 

produit une territorialité souple, où les frontières entre privé et intime restent perméables. 

L’intimité est ainsi graduée mais non compartimentée. Elle se construit dans la continuité 

spatiale plutôt que dans la rupture.  

Zone publique  

Figure 5 : Zonage fonctionnel et stratification spatiale de l’intimité dans Dar Othman 
Source : interprétation personnelle sur le fond plan de Revault, J., Palais et demeures de Tunis (XVIe 
et XVIIe siècles), CNRS, Paris, 1967, p. 100 

Zone semi-publique Zone semi-privée Zone privée 
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Dans l’habitat contemporain, cette stratification évolue vers une organisation plus 

fonctionnelle et structurée. La distribution spatiale repose généralement sur une séparation nette 

entre zone jour et zone nuit. De façon que les espaces de vie (salon, cuisine, séjour) sont 

regroupés en amont, tandis que les chambres sont déplacées en profondeur, renforçant une 

logique de hiérarchisation spatiale. 

Cette mutation traduit un passage d’une structuration relationnelle de l’intimité vers une 

zonification fonctionnelle des usages. Les espaces deviennent spécialisés et les interactions 

entre zones sont réduites.  

Par ailleurs, l’évolution du statut de la cuisine illustre cette transformation. Dans 

l’habitat traditionnel, elle était souvent reléguée dans une position périphérique, associée à des 

usages domestiques discrets. Dans l’habitat contemporain, elle tend à s’intégrer aux espaces de 

vie ou à occuper une position centrale dans la zone jour. Cette reconfiguration traduit à la fois 

une mutation des pratiques domestiques et une recomposition des logiques sociales de l’espace, 

où certaines fonctions autrefois dissimulées deviennent visibles et intégrées à la vie collective. 

Ainsi, la stratification de l’intimité passe d’un système relationnel fondé sur la continuité 

spatiale à une organisation fonctionnelle reposant sur la séparation des usages. L’intimité n’est 

plus uniquement produite par la profondeur progressive de l’espace, mais par une combinaison 

de zonification, hiérarchisation et spécialisation fonctionnelle, révélant une mutation profonde 

des logiques morphologiques de l’habiter. 

    
Zone publique  

Zone semi-publique 

Zone privée 

Zone semi-privée 

Figure 6 : La zonification fonctionnelle dans l'habitat contemporain 
Source : Projet de conception d'un étage de villa à Khzema (2021), réalisé et analysé par 

l'auteur 
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2.4. La relation intérieur /extérieur : de l’introversion à l’enveloppe négociée 

 Dans l’habitat traditionnel, l’enveloppe architecturale constitue une limite visuelle 

claire entre l’intérieur et l’extérieur. En témoigne la façade généralement aveugle, qui limite les 

ouvertures vers l’espace public et oriente la vie domestique vers l’intérieur (voir figure n°5). 

Dans ce contexte, l’enveloppe ne fonctionne donc pas uniquement comme une séparation 

physique, mais comme un dispositif de protection visuelle garantissant la préservation de 

l’intimité. 

Les ouvertures sont, par ailleurs, filtrées par des dispositifs intermédiaires tels que le 

moucharabieh, qui instaure une relation visuelle contrôlée fondée sur la logique du voir sans 

être vu. Ce système introduit une perméabilité graduée maintenant l’équilibre entre ouverture 

et protection. L’intimité n’est pas assurée par la fermeture totale, mais par un filtrage progressif 

du regard. L’enveloppe devient ainsi un espace de médiation plutôt qu’une simple limite. 

En revanche, dans l’habitat contemporain, cette logique de filtrage est progressivement 

remplacée par des ouvertures larges, souvent équipées de volets roulants motorisés. 

Contrairement au moucharabieh, ces dispositifs fonctionnent selon une logique binaire, 

alternant entre ouverture complète et fermeture totale. Cette transformation supprime les 

niveaux intermédiaires de visibilité et modifie la relation intérieur/extérieur. L’intimité n’est 

Porte d’entrée principale 

Fenêtre

L’enveloppe de la 

Figure 7 : L’enveloppe introvertie : opacité de la façade et rareté des ouvertures. 
Source : (Gauche) Adaptation et interprétation schématique de l'auteur d'après le relevé de Jacques 
REVAULT (1971), Palais et demeures de Tunis (XVIIIe et XIXe siècles), p. 233. (Droite) Photographie de 
la façade de Dar Hussein, source : Wikipédia. https://fr.wikipedia.org/wiki/Dar_Hussein 

Entrée Relation privilégiée à la rue  
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plus intégrée dans la morphologie de l’enveloppe, mais dépend d’un choix ponctuel de 

l’occupant. 

Par ailleurs, la relation entre intérieur et extérieur évolue. Dans la maison traditionnelle, 

la rupture avec l’espace extérieur est quasi-totale, la vie domestique se développant autour du 

patio. À l’inverse, l’habitat contemporain tend à intégrer l’extérieur comme prolongement de 

l’espace intérieur. Les terrasses, jardins et grandes baies vitrées favorisent une continuité 

spatiale qui transforme l’extérieur en extension du séjour.  

L’habitant oscille entre exposition et retrait, dans une dynamique d’ajustement avec 

l’environnement extérieur. Le passage d’une façade protectrice à une enveloppe plus expressive 

traduit une mutation où l’intimité, auparavant intégrée à la morphologie, dépend désormais 

d’ajustements d’usage. 

3. Vers une architecture du potentiel : le design comme outil de médiation : 

3.1. Le concept de l'intimité menacée : 

L’évolution des structures familiales tunisiennes constitue l’un des principaux moteurs 

de la reconfiguration de l’espace domestique. En effet, le passage d’une famille élargie à une 

famille nucléaire, avec une taille moyenne des ménages étant passée de cinq membres dans les 

années 1990 à 3,8 en 2024 (HLAOUI, 2024), s’est accompagné d’une transformation des modes 

L’enveloppe de la 

villa  

Fenêtres  
Baies vitrées  

Portes Relation privilégiée au jardin  
Entrée principale  

Figure 8: L’enveloppe poreuse contemporaine : exposition des ouvertures et dispositifs de 
négociation. 
Source : (Gauche) Conception graphique et analyse de l'auteur (2026), d’après les concepts de la Villa 

Lighthouse (Sfax, 2022) par l’architecte Bilel KHMEKHEM. (Droite) Photographie de l'entrée principale, 

source : ARK Architecture. 
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d’habiter. Toutefois, cette réduction démographique n’a pas entraîné une amélioration de la 

qualité de l’intimité, mais a paradoxalement contribué à sa fragilisation. 

Pour répondre à la pression démographique et à la pénurie foncière, la production du 

logement s’est orientée vers une densification verticale fondée sur une logique de rentabilité. 

Ce basculement typologique s’est traduit par l’abandon progressif du modèle introverti au profit 

d’une production standardisée. En effet, les données de l’Institut National de la Statistique (INS, 

2024) confirment cette mutation : entre 1966 et 2024, la proportion de logements de type villa 

ou duplex est passée de 10,2 % à 58,9 %, tandis que l’habitat collectif (appartements) est passé 

de 4,3 % à 24,66 %, traduisant une transformation profonde des formes d’habiter. 

Cette mutation morphologique a entraîné une recomposition des mécanismes de 

protection de l’intimité. Si la modernité a introduit une individualisation des pièces, elle a 

simultanément imposé des modèles extravertis, caractérisés par l’ouverture des façades, la 

réduction des filtres spatiaux et la proximité accrue entre logements. De sorte que le passage 

d’une organisation centripète à une distribution fonctionnelle a ainsi fragmenté la sphère intime 

et affaibli les dispositifs traditionnels de protection. 

Ce décalage se manifeste par un sentiment d’inconfort spatial. Selon l’INS (2016), 38 

% des ménages considèrent leur logement inadapté, principalement en raison de la promiscuité 

et du vis-à-vis, tandis que 44 % des propriétaires déclarent avoir modifié leur logement pour 

corriger des problèmes de distribution ou de surpeuplement. Ces interventions témoignent 

d’une tentative de réintroduire, de manière informelle, des mécanismes d’intimité absents dans 

la conception initiale. 

Ainsi, la question dépasse la simple critique des modèles contemporains et appelle 

l’élaboration de stratégies spatiales capables de réintroduire des degrés modulables d’intimité. 

Cette situation constitue dès lors le point de départ d’une réflexion sur un habitat adaptable 

fondé sur la flexibilité, la transformabilité et la négociation entre ouverture et protection. 

3.2. Stratégies de résistance : entre solutions rudimentaires et dispositifs technologiques : 

L’analyse de deux habitations contemporaines situées dans la région de Sousse illustre 

la persistance du besoin d’intimité, indépendamment du standing du logement. Les observations 

montrent que l’intimité n’est plus garantie par la configuration spatiale initiale, mais 

reconstruite par l’habitant à travers des dispositifs ajoutés a posteriori. L’habitant devient ainsi 

un acteur actif dans la négociation de son niveau d’exposition visuelle. 
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Dans ce premier cas, la problématique du vis-à-vis apparaît après l’occupation du 

logement. L’habitant recourt alors à une solution rudimentaire et provisoire consistant à installer 

des rideaux opaques au niveau du balcon afin d’occulter les vues directes. Ce dispositif 

transforme le balcon, initialement conçu comme un espace de transition et d’aération, en une 

surface fermée. Cette transformation traduit une adaptation spontanée visant à restaurer 

l’intimité, tout en modifiant la fonction initiale de l’espace. 

Dans le second cas, le contrôle visuel est anticipé dès l’aménagement du logement. 

L’occupant opte pour un vitrage réfléchissant de type StopSol, afin de préserver l’esthétique de 

l’ouverture tout en limitant les vues extérieures. Cette solution technologique offre une 

protection relative durant la journée, mais demeure moins efficace la nuit, lorsque l’effet miroir 

disparaît. La fenêtre devient ainsi un élément dont le degré de transparence doit continuellement 

être négocié. 

Dans les deux situations, malgré la différence des dispositifs, le besoin demeure 

identique : rétablir une frontière entre l’espace privé et l’espace extérieur. Ces interventions 

témoignent de l’émergence d’une architecture de compensation, dans laquelle les habitants 

mettent en place des solutions improvisées pour pallier l’absence de dispositifs intégrés à la 

conception initiale. 

Ces pratiques révèlent également un impact à l’échelle urbaine. L’accumulation de 

rideaux, films réfléchissants ou fermetures improvisées génère une hétérogénéité visuelle des 

façades et traduit l’absence de stratégies architecturales maîtrisées. Cette situation souligne la 

nécessité d’intégrer, dès la conception, des dispositifs capables de réguler l’intimité tout en 

maintenant une cohérence morphologique et urbaine.  

L’intervention curative : le balcon-rideau, 
la villa située à Avenue de la République, 
Akouda Est. 

L’intervention préventive : le vitrage 
miroir, la villa située à la Touristic Zone, 
Port El Kantaoui. 

Figure 9 : Dualité des dispositifs d’occultation à Sousse : entre solutions textiles 
rudimentaires (Akouda) et technologies du vitrage réfléchissant (Kantaoui). 
Source : Travail de terrain de l'auteur  
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3.3. Vers une habitabilité dynamique : réinterprétation des dispositifs d’introversion et 

stratégies de flexibilité 

Les résultats du questionnaire exploratoire mené en ligne dans le cadre de cette 

recherche, visant à analyser les perceptions et besoins en matière d’intimité domestique, auprès 

de 139 répondants, révèlent des attentes récurrentes en termes d’intimité domestique, 

notamment la modularité, l’adaptabilité, la personnalisation et l’isolation acoustique. Ces 

besoins traduisent une volonté d’habitat capable de s’ajuster aux rythmes de vie contemporains 

tout en offrant un contrôle des degrés d’ouverture et de retrait. Ainsi, l’habitant n’est plus un 

simple usager, mais devient progressivement l’auteur et le co-concepteur de son espace, ce qui 

appelle l’intégration, dès la conception, de dispositifs favorisant une gestion dynamique de 

l’intimité. 

Toutefois, ces évolutions ne traduisent pas une rupture avec les logiques introverties de 

l’habitat traditionnel, mais plutôt leur réinterprétation dans un contexte contemporain. Les 

principes de filtrage, de gradation spatiale ou encore de profondeur de l’espace, autrefois 

assurés par des dispositifs tels que la skifa, le patio ou les parcours en chicane, persistent sous 

des formes renouvelées, adaptées aux contraintes actuelles de densité et de mode de vie. 

Dans cette perspective, l’habitabilité dynamique repose sur la transformabilité spatiale. 

L’espace n’est plus figé, mais conçu comme une structure évolutive capable de s’adapter à 

différents scénarios d’usage. L’agrandissement d’un volume par la translation d’un mur 

escamotable ou en créant un espace de retrait grâce à un panneau coulissant, permettent de 

reconfigurer l’espace selon les temporalités quotidiennes. L’habitat devient ainsi réactif aux 

pratiques et aux variations des modes de vie. 

Dans le prolongement de cette logique, les dispositifs de filtrage spatial constituent une 

première strate de modulation de l’intimité, notamment face aux contraintes de mitoyenneté et 

de vis-à-vis. Les claustras contemporains, les brise-soleil orientables ou les murs végétaux 

permettent de réguler progressivement la relation entre intérieur et extérieur. L’ouverture n’est 

dès lors plus pensée de manière binaire, mais comme un continuum gradué, favorisant une 

porosité maîtrisée. 

Parallèlement, la structuration de l’espace selon une progression entre zones communes, 

semi-privées et intimes introduit des seuils modulables, rappelant, sous une forme simplifiée, 

les logiques de hiérarchisation spatiale propres à l’habitat traditionnel. Ces transitions, 
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suggérées par des variations de lumière, de matériaux ou de niveaux, maintiennent une 

continuité spatiale tout en permettant des ajustements d’usage. 

Enfin, la réintroduction d’espaces de transition tels que les loggias, les patios compacts 

ou les balcons protégés participe à recréer une forme de profondeur spatiale, assurant une 

modulation progressive entre intérieur et extérieur. Ces dispositifs, bien que transformés, 

prolongent les principes de médiation autrefois assurés par les configurations introverties. 

Ainsi, l’ensemble de ces mécanismes compose une grammaire spatiale de l’intimité 

dynamique. L’habitat devient une structure adaptable où seuils, filtres et éléments 

transformables fonctionnent conjointement. L’équilibre entre ouverture et protection n’est plus 

imposé, mais continuellement ajusté, confirmant l’émergence d’une architecture du potentiel 

conciliant héritage culturel et flexibilité contemporaine. 

Conclusion : 

L’intimité domestique apparaît aujourd’hui comme un enjeu central de la réflexion 

contemporaine sur l’habitation. Loin de disparaître sous l’effet de la standardisation des 

modèles résidentiels marqués par l’ouverture et la transparence, elle se transforme et se 

réinvente. Si la mondialisation, la production industrielle en masse et la diffusion de tendances 

esthétiques uniformisées ont contribué à une certaine homogénéisation des espaces 

domestiques, les pratiques des habitants montrent une réalité plus nuancée. L’intimité persiste, 

mais sous des formes renouvelées, issues d’appropriations sensibles, d’adaptations créatives et 

de réponses spatiales contextualisées. 

Ainsi, ce qui s’atténue aujourd’hui, ce ne sont pas les besoins d’intimité, mais les 

dispositifs rigides qui en constituaient les expressions traditionnelles. Face à la densification 

urbaine, à la réduction des surfaces et à l’évolution des modes de vie, l’intimité se redéfinit à 

travers des stratégies plus souples telles que le filtrage visuel, la modularité spatiale ou les 

gradients de transparence. Elle cesse d’être une donnée fixe pour devenir une qualité 

dynamique, construite et négociée selon les usages et les temporalités. 

Dans ce contexte, l’intimité devient une composante active du projet architectural. Elle 

se fabrique à travers des dispositifs flexibles, mais également par les pratiques d’appropriation 

des habitants. Les solutions modulaires, les seuils progressifs et l’intégration de technologies 

contemporaines renforcent cette adaptabilité en permettant un contrôle personnalisé des 
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conditions d’intimité. L’enquête menée confirme l’intérêt des usagers pour des espaces 

réversibles et hybrides, où la transparence est maîtrisée et la flexibilité privilégiée. 

Ces constats invitent à redéfinir le rôle du designer d’espace. Celui-ci ne peut plus se 

limiter à répondre à des besoins figés, mais doit anticiper des usages évolutifs en intégrant des 

dispositifs adaptables dès la conception. De là, l’intimité domestique ne constitue plus une 

contrainte, mais un levier de projet favorisant un habitat sensible, contextualisé et capable de 

s’ajuster aux transformations des modes d’habiter. 
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